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Nécessité, plaisir, contrainte 
diététique… À quoi sert
de manger selon toi ? 
Qu’aimes-tu manger ?

Gourmande, j’aime vraiment 
manger. C’est un plaisir ! 
J’aime les épinards 

et les steaks, et je craque 
sur les friandises. ■
Charlotte, 13 ans

Pas de menu préféré ! Manger de 
tout, ce n’est pas un problème. 

J’aime beaucoup les pâtes. 
Je mange des bonbons aussi, 
même si je n’aime pas ça : 
c’est addictif ! ■
Lise, 13 ans

C’est un plaisir de manger ! 
Je préfère le repas du midi aux 
autres, parce que j’ai très faim ! 
À la cantine, je mange beaucoup. 
Plutôt que les « cinq fruits 
et légumes », je choisis ce que 
je préfère, comme les pâtes. 

À la maison, ça m’arrive de 
cuisiner des gâteaux au 

chocolat, par exemple. Mon 
menu préféré : le poulet rôti, pris 
en famille. ■

Aloys, 16 ans

J’aime manger, mais je fais 
attention, je fais du sport. ■
Axelle 17 ans

Avant, aller manger, c’était un grave 
problème, je n’avais jamais faim. 
Mais depuis un an, c’est revenu. ■
Charlotte, 16 ans

Manger est un plaisir, même 
si je fais attention à l’équilibre, 
surtout à la maison. J’aime 
beaucoup les coquilles Saint-
Jacques. Mais ça ne m’empêche 
pas d’aller au fast-food ! ■
Louise, 14 ans

Mes plats préférés : les frites, 
les pâtes carbonara 
et le risotto !
Mathilde, 15 ans

À la cantine, c’est entrée, 
légumes ; et le soir, 

une petite salade. ■
Camille, 14 ans

Des bonbons, tout 
le temps, cela m’aide à 
déstresser, mais
c’est moche… ■

Mathilde, 15 ans

Seul ou avec d’autres : 
comment préfères-tu 

manger ? Pourquoi ?

Je préfère manger avec ma famille, 
car on parle de tout, on rigole. ■

Charlotte, 13 ans

À table, je ne suis jamais 
seule, j’ai toujours au moins 

un de mes frères avec moi ou 
ma famille. On ne fait 
pas que manger, on parle, 
on se dispute parfois 
aussi ! ■
Lise, 13 ans

Je préfère les repas pris 
avec les amis : on parle plus 
qu’avec les parents, on rigole, 
mais on mange moins 
qu’avec les parents ! ■
Marine, 13 ans

Ça m’arrive de manger avec 
les copains, au self ou en ville 
au kebab, au fast-food, pour de 
« trucs rapides », bons et moins 
chers… Parler, ça rend le repas 
intéressant. On débat aussi assez 
souvent, ça me plaît bien. ■
Aloys, 16 ans

C’est plus sympa de manger 
à plusieurs. Il y a la nourriture, 
mais c’est surtout convivial. 
Un repas, ce n’est pas fait pour 

être mangé seul. 
Lors d’un repas à la maison, 

on parle de choses 
plus sérieuses. ■

Aude, 13 ans

Les repas sans parole, 
c’est trop triste. ■
Axelle, 17 ans

Jamais seule. En arrivant 
à la cantine, je cherche des potes 
pour aller manger. ■
Charlotte 16 ans

Avec les parents, à table, 
nous parlons des notes, 
on refait la journée. ■
Mathilde, 15 ans

À la maison, nous 
regardons les 
informations à la télé en 
mangeant, alors cela 
ouvre des débats, ça 

questionne. ■
Justine, 15 ans

Être invité à recevoir
pain de la Parole 
et pain de l’Eucharistie : 
que comprends-tu 
du sens de cette nourriture 
évoquée à l’église ?

C’est ce que l’on partage ensemble 
qui compte. À la messe, on parle 
de nourriture mais ce n’est pas 
celle que l’on mange ; la messe 
est un repas plus spirituel, 
il s’agit de se nourrir 
l’esprit par la Parole. 
Et l’Eucharistie, 
c’est le corps du 
Seigneur.
Charlotte, 13 ans
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J’aime bien être invité pour voir 
ce que l’on a préparé pour nous ; 
il y a plus d’attente que d’inviter 
quelqu’un à manger. Mais on n’a 
pas forcément besoin que 
de manger, c’est important 
aussi de se tourner vers ce 
que dit Dieu. À la messe, 
je me sens surtout invité par Dieu. 
Je me nourris de sa Parole.
Aloys, 16 ans

La nourriture, on en a besoin, sinon 
on meurt. Nourrir son esprit aussi, 
c’est important. Alors à la messe, 
la Parole est pour l’esprit. ■
Lise, 13 ans

Nous ne sommes pas nés que 
pour manger ! Si tu n’as que le pain 
et pas d’amis, pas de relations, 
à quoi cela sert de manger, 
mieux vaut mourir ! ■
Mathilde, 15 ans

Être invité, c’est le plaisir 
de partager, de parler avec ceux 
qui nous reçoivent. ■
Charlotte, 16 ans

La messe, c’est le repas 
où on se retrouve avec Dieu. ■
Axelle, 17 ans

La messe est un repas, qui ne nourrit 
pas le corps, mais nourrit l’esprit. ■
Mathilde, 15 ans

Donner de la nourriture au 
monde entier, est-ce possible 
selon toi ? Des idées pour lutter 
à ton niveau contre la faim ?

Même si on fait des dons, 
je ne pense pas possible 
que tout le monde ait accès 
à la nourriture. Je peux, 
pour aider ceux autour 
de moi, participer à un repas 
caritatif. ■

Charlotte, 13 ans

Partager la nourriture avec tout 
le monde, c’est difficilement 
possible. Je peux essayer de faire 

des dons et de gaspiller moins. 
Mais ce n’est pas une priorité. 
Ça me déçoit. ■
Lise, 13 ans

Petite, j’avais le rêve de partir en 
avion avec beaucoup de nourriture 
à donner aux petits Africains ! 

Aujourd’hui, la réalité 
me montre un monde complexe 
et inégal. Je me sens impuissante. 
L’absence de répartition 
des richesses me dégoûte. ■
Axelle, 17 ans

La nourriture pour tous, 
normalement c’est possible, 
mais au niveau pratique, cela semble 
inaccessible ; il faudrait plus 
de régulations, plus 
de réglementations. ■
Mathilde, 15 ans

Lutter contre la faim, en principe, 
c’est possible : il y a de quoi nourrir 
toute la planète ! Ce que je peux faire, 
c’est aider les associations 
d’aide aux plus démunis. ■
Aloys, 16 ans

Ne faudrait-il pas un impôt 
pour « l’alimentation 
pour tous » ? ■
Charlotte, 16 ans

Avec mon lycée, j’ai été bénévole 
dans une épicerie solidaire du 
quartier. J’ai pu organiser goûters 
et après-midis crêpes pour des 

personnes en précarité. Ce qui 
fût beau, ce sont les paroles 
échangées. ■

Axelle, 17 ans

Es-tu sensible au gaspi 
alimentaire ? As-tu des 
idées pour l’éviter ?

Le gaspillage est partout, 
notamment les légumes 
à la cantine. ■
Charlotte, 13 ans

Le gaspillage, même si moi aussi 
je gâche, est difficile à éviter à 
la cantine : on nous oblige à nous 
servir. Mais on peut ne pas prendre 

beaucoup dans notre assiette. ■
Lise, 13 ans

Évitons de gaspiller ! Mais c’est 
difficile de ne pas jeter les choses 

que l’on n’aime pas. ■
Émilie, 13 ans

Aujourd’hui, je finis mon assiette ! 
Quand j’étais petite, mon père 
me culpabilisait : « Finis ta soupe, 
un petit Africain pourrait 
ne pas mourir de faim ! » 
C’était effrayant, je devenais 
une criminelle. Depuis, j’ai intégré 
et cela a du sens pour 
moi de ne pas gaspiller. ■
Axelle, 17 ans

Le gaspi, je le vois surtout 
à la cantine. J’aime bien 

quand les gens finissent 
leur plateau. Et je fais 

moi-même attention. 
À la maison, on conserve, 

alors qu’au self, c’est perdu. 
Mais je ne vois pas trop 
ce que l’on peut faire : 

on ne va pas forcer
  les gens à manger ! ■
Aloys, 16 ans

Merci aux jeunes du Frat de Jambville (78), à l’équipe AEP 
de Tours, en mai 2013, ainsi qu’aux jeunes du MRJC de Piney (10) 
et du réseau CCFD-Terre Solidaire.

 j'ai faim ! »


